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aux conditions locales et prendre l'avis de collegues habitant la
contree.

Etes-vous bientot pret pour la saison qui s'ouvre Avez-vous
fait transformer votre cire en feuilles gaufrees Avez-vous cons-
truit ou achete des cadres Tout doit etre pret assez tot, surtout
pour ceux qui ne disposent pas de beaucoup de temps.

Tout ce qui precede doit etre naturellement adapte aux conditions

atmospheriques, et telle operation possible en fevrier doit etre
reportee en mars si les circonstances l'exigent.

Et maintenant, bon courage ä tous et regardons avec confiance
vers la saison qui s'ouvre.

Marchissy, le 16 janvier 1964.
Ed. Bassin

DOCUMENTATION SCIENTIFIQUE

Rectification

Dans le numero de decembre 1963 il faut ajouter ä la page 296 au titre :

V) « Miels d'abeilles nourries au sucre » encore la source : « par H. HADORN
et K. ZÜRCHER, 1963, vol. 54, fasc. 4, p. 322-330 ».

Dr Scheurer

LA MORT ET LA CONTINUITY DE LA VIE
Le soleil et la mort se regardent en face
Dans la suite sans fin des jours et des saisons.

R. L. Piachaud

Confortablement assis dans un fauteuil, pres d'un bon feu
petillant, les pieds dans de chaudes pantoufles, alors que dehors le
vent hurle et fait tourbillonner la neige qui insidieusement s'infiltre
dans les interstices des volets clos, vous vous etes sans doute pose la
question de savoir ce que pouvaient bien faire les animaux et les

vegetaux pour lutter contre le froid, contre la mort.
La vie n'est possible qu'entre des temperatures maxima et

minima bien definies, chaque espece ayant une temperature optimum
ä laquelle la croissance est la plus rapide. L'abeille, comme tous
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les animaux ä sang froid, est tres sensible aux fluctuations de
temperature. Selon E. Alphandery ä 12° C la colonie commence ä se

rassembler, ä 4° le groupement est termine et a 2° eile est ä l'etat
de sommeil hivernal. Par contre, lorsque la temperature du nid a
couvain atteint 37° les abeilles ventillent energiquement car quelques

degres de plus et la colonie court ä sa mort. Chez les vegetaux
la croissance est impossible au-dessus de 30° a 45° et au-dessous
de 5°. Ainsi, au fur et ä mesure que le thermometre descend le
developpement se ralentit, puis les fonctions vitales cessent com-
pletement. II y a naturellement une limite ä la resistance au froid,
limites qui varient d une espece ä l'autre. Des rotiferes desseches
dans des tubes hermetiquement clos, sans oxygene et ayant sejour-
nes pendant trois heures ä une temperature de —272° ont repris
leur activite apres avoir ete humectes et rechauffes. Meme dans ce
cas extreme, on ne peut pas parier de resurrection, mais simplement
de vie tres ralentie provoquee par le froid.

Or, si le froid suspend la vie, s'il peut etre source de mort, il
peut aussi etre source de vie. En effet, un certain nombre de plantes

ont besoin de basses temperatures pour accomplir leur cycle
evolutif. Ainsi, les graines d'un grand nombre d'especes, les arbres
en particulier, se trouvent, apres leur maturite, dans un etat de
dormance. Elles ne peuvent germer qu'apres une exposition au
froid pendant plusieurs semaines, voire meme plusieurs mois. Pour
faire sortir ces graines de leur sommeil, les horticulteurs ont l'habi-
tude de les « stratifier » en les pla£ant en automne entre des couches

de sable humide et en laissant le tout en plein air pendant
l'hiver. Apres ce traitement, au printemps, les graines alors germe-
ront tres facilement. C'est le cas, par exemple, des graines de pom-
miers et de pechers. Meme phenomene pour les bourgeons dont
le debourrement est retarde s'ils n'ont pas refu leur dose de froid.

Le ble d'hiver au cycle vital long (par opposition au ble de
printemps au cycle court) doit passer la mauvaise saison en terre
avec des froids et surtout de la neige. Or, il est possible de
transformer artificiellement un ble d'hiver en ble de printemps en le
soumettant a un traitement particulier appele « printanisation»
ou plus exactement « iarovisation ». Ce traitement consiste ä lui
faire subir un commencement de germination et a placer les grains
en chambre froide de 0 ä 5° de 15 ä 60 jours. Seme au printemps
ce ble accomplira son cycle evolutif en quatre mois comme le fait
son frere le ble de printemps mais avec des rendements infiniment
superieurs. II est un certain nombre de plantes qui ne peuvent fleu-
rir si elles n'ont pas ete soumises ä de basses temperatures. II en
est de meme des plantes ä bulbe telles que tulipes et jacinthes qui
ont besoin pour se developper normalement du froid de l'hiver.
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II doit exister dans les bulbes un principe inhibiteur qui est detruit
par les basses temperatures.

Des que le thermometre descend au-dessous de zero, les plan-
tes courent de grands dangers, car elles renferment beaucoup d'eau
susceptible de geler ce qui a pour effet d'entrainer la mort de leurs
tissus. D'autre part, le sol etant lui aussi gele, les racines ne peu-
vent y puiser l eau necessaire de sorte que la plante peut mourir
par deshydratation et c'est precisement pour lutter contre la deper-
dition d'eau, en reduisant la transpiration, que beaucoup d'arbres
perdent leurs feuilles a l'approche des frimas et n'en conservent
qu'ä l'etat d ebauches dans des bourgeons dormants bien proteges
par des ecailles epaisses. Si de nombreuses especes resistent au gel
c'est parce que leur protoplasme cellulaire a une capacite de retention

d'eau beaucoup plus grande, il reste plus fluide et renferme un
taux eleve de sucre qui s'oppose ä la sortie de l'eau.

Le danger du dessechement hivernal a exerce son effet non
seulement sur les plantes ligneuses mais egalement sur la forme de
nombreuses autres plantes vivaces. Plusieurs especes poussent au
ras du sol, en coussinets, et sont ainsi rapidement recouvertes de
neige ce qui empeche la plante de se dessecher ; d'autres ont des

tiges dressees qui meurent en automne, les bourgeons destines a
donner de nouvelles pousses restent dans le sol. D'autres enfin
passent l'hiver sous terre a l'etat de bulbe ou de rhizome.

Contrairement aux plantes vivaces qui ont developpe des orga-
nes speciaux resistant au froid. les plantes annuelles ont suivi une
autre voie : elles passent l'hiver sous forme de graines, particulie-
rement resistantes, et qui restent dans le sol jusqu'au printemps
suivant.

On peut ainsi se rendre compte que le gel hivernal a exerce
une profonde influence sur revolution des plantes, ä la fois par
son effet direct et par son action indirecte sur l'economie de l'eau
de la plante. D'autre part, il leve la dormance des graines,
bourgeons, tubercules, bulbes et provoque la floraison de nombreuses
especes.

Pour la nature 1 hiver n'est done pas, comme on le dit familie-
rement, une saison morte car son cceur continue ä battre mais ä un
rythme plus lent. Des que l'azur du ciel a remplace la grisaille et
en suivant la hausse du thermometre, la nature peu a peu va sortir
de son sommeil, se faire plus pressante, pour finalement se dechai-
ner par ses millions de fleurs qui chanteront par toutes leurs corol-
les le retour bienfaisant de la lumiere, du soleil et de la vie. Les
abeilles. frappees par l'ivresse du travail, vont repondre ä leur
appel et vont participer, elles aussi, au bal du printemps

Paid Zimmermann
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